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PRATIQUES & TRAVAUX 
PRÉSENTATION 
Fidèles à notre habitude, nous publions cet automne le lauréat du concours du 
meilleur article organisé par la Société québécoise d'études théâtrales en 2004. Cette année, 
le jury a sélectionné le texte de Jean de Guardia intitulé « La comédie est-elle possible? 
Étude générique » pour sa richesse théorique, sa rigueur analytique, l'originalité de son 
propos et sa qualité stylistique. Il faut dire aussi qu'il est assez audacieux de vouloir 
« revenir à l'hypothétique Comédie d'Aristote, dont le fantôme est à l'origine de toute 
l'affaire ». 
Comme la popularité du concours s'est manifestée par le grand nombre de textes de 
qualité qui ont été soumis, nous avons tenu à publier dans la présente livraison deux des 
articles qui ont retenu l'attention des jurés. Il s'agit du texte de Julie Tremblay qui, avec 
« Les voix dévorantes du Stabat Mater H de Normand Chaurette », montre en une étude 
nécessaire et éclairante, que ces « voix dévorantes ne se dirigent pas vers la transcendance 
ni vers l'immanence, mais plutôt vers l'interstice sensible qui réunit la mère et sa fille ». 
C'est un regard italien sur la traduction théâtrale que nous propose Fabio Regattin dans 
« Théâtre et traduction : un aperçu du débat théorique », un article qui non seulement 
rassemble avec une concision exemplaire les principales hypothèses théoriques de la 
traduction théâtrale, mais aussi formule de nouvelles propositions qui jettent les bases 
d'une nouvelle approche, voire d'une nouvelle pratique. 
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